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Chaque être incarné est une expression de la Source
de toute Vie, chaque être incarné est une étincelle de
la Source qui expérimente le plan de la matière. 

Pour prendre forme, les étincelles de Lumière vont
passer à travers plusieurs filtres, du plus subtil au plus
dense jusqu’à se retrouver dans un corps fait de
matière. C’est comme une descente dans les
profondeurs de l’océan où chaque palier devient plus
dense, la pression de l’eau se resserre sur le corps du
plongeur et la lumière de la surface s’éloigne de plus
en plus, étouffée par tant de pesanteur. 
Chacun de ces paliers constitue un plan de
Conscience. Plus l’on est proche de la Lumière et léger,
plus on est proche de la Source. A l’inverse, lorsque la
lumière est moins perceptible, que l’on devient lourd,
on atteint le plan de la matière. La matière est
constituée de Lumière tellement concentrée que l’on
peut la toucher, interagir avec elle et créer ! C’est le
stade ultime pour permettre à la Source
d’expérimenter la Vie.

Le parcours de l’étincelle à cela de particulier qu’elle va
devoir expérimenter ce qu’elle n’est pas pour vivre,
ressentir ce qu’elle est. 
Mais comment faire pour expérimenter ce qu’on est
pas ? Comment expérimenter l’absence, le manque, le
vide, l’ombre quand on est la Lumière ? Pour répondre
à cette question épineuse, les étincelles ont créé le
personnage. 



Le personnage est une projection de la Lumière qui
pourra tout expérimenter. C’est une création au
service de la Lumière. Il va être utilisé, programmé de
manière à ce qu’il croit être unique, séparé de tout,
avec des traits de caractères particuliers, un passé, des
pensées, un mental et des émotions. Les étincelles
configurent leur propre personnage de jeu vidéo pour
jouer ensuite dans un monde créé exprès pour laisser
libre court au champ des possibles.

Et pour que le personnage “y croit”, pour qu’il ne
remette pas en cause tout de suite son expérience, des
voiles vont être érigés entre les dimensions. Ces voiles
sont les illusions. 

Elles servent à contenir sa conscience sur un plan
limité afin que le personnage vive pleinement son
expérience de “non-lumière”. C’est dans ces illusions
que les croyances du personnage prennent racines. 

Une fois que le personnage a complètement
expérimenté l’individualité, l’étincelle va doucement le
guider sur une voie où, cette fois, le personnage va
expérimenter ce qu’est d’être la Lumière, la Source, la
Création, le Tout. Ainsi, l’étincelle pourra vivre ce
qu’elle est dans la matière. C’est ce qu’on appelle la
réalisation, l’illumination. 

C’est un virage à 180° qu’opère le personnage. Ce
retournement de situation commence par un éveil. Un
éclair de Conscience va transpercer tous les voiles mis
en place pour toucher la conscience du personnage. 



Cela ne dure que quelques instants mais c’est suffisant
pour donner envie au personnage de réitérer cette
expérience. Cet instant est bouleversant et crée chez
le personnage un appel fort à vivre de manière plus
lumineuse, plus harmonieuse, plus consciente. 

Il entame donc un travail intérieur pour inviter la
Conscience de son étincelle à prendre de plus en plus
de place dans son quotidien, jusqu’à devenir sa
Conscience “normale”. Et cela va le conduire à passer
les voiles, les illusions qui ont été mises en place pour
limiter sa conscience de personnage. 

Les grandes illusions de ce monde

Les illusions sont multiples dans le monde du
personnage. Cependant, il est possible de distinguer 11
illusions principales. Onze illusions desquelles
découlent toutes les autres, onze illusions qui se
complètent (à ce sujet je vous conseille le livre
“Communion avec Dieu” de Neale Donald Walsch).

1.La première des illusions est celle de la séparation. le
fait de croire que le personnage puisse être séparé du
Tout, que rien ne l’anime, personne ne le guide, qu’il
n’est qu’un corps de chair et de sang, qu’il n’a rien en
commun avec le reste du vivant. 
Cette illusion est certainement celle qui créé le plus de
souffrance. Se croyant séparé, le personnage a dû
prendre en main sa vie et créer un monde à son image.



Il a appris à se défendre, à se protéger, à répondre à
ses besoins car s’il ne le fait pas, qui s’en occuperait à
sa place ? Cela a créé une grande solitude pour le
personnage au point d’en perdre sa Lumière, son
cœur. 
A travers les âges, le personnage qui ne savait pas qu’il
était le Tout et qu’il pouvait s’en remettre à la Vie, qui
ignorait que sa place naturelle était au cœur du Vivant,
à construit un monde basé sur l’exploitation, sur le fait
de prendre et de se servir sans vergogne. 
C’est en s’identifiant à cette illusion que le personnage
a impacté le délicat équilibre de la Vie sur Terre. 
Grâce à l’illusion de la séparation, le personnage a pu
aller au bout du processus d’individualisation qui
s’exprime aujourd’hui dans nos sociétés individualistes.
Et c’est ce dont avait besoin l’étincelle. Maintenant que
ce point est atteint, le personnage va apprendre à aller
au-delà des limites de cette illusion. 

Il l’expérimente déjà dans sa chair : s’il était
effectivement séparé de la Vie, comment se fait-il que
ses actions aient eu un tel impact sur la Vie sur Terre
et comment se fait-il qu’il subisse les conséquences de
ce déséquilibre ? Comment se fait-il qu’il ait toujours
eu cette voix intérieure ? Pourquoi aspire-t-il à
quelque chose de différent ? A travers ces
questionnements, le personnage touche aux limites de
l’illusion de la séparation. C’est bien là que son
étincelle souhaite le guider car il est temps pour le
personnage d’aller au-delà de cette illusion et de
retourner à la Conscience d’Unité. 



Car en réalité, le personnage a toujours fait partie du
Tout, de la Lumière, de l’étincelle. Il n’a jamais été
perdu. L’illusion de la séparation agissait comme une
vitre sans tain : il était incapable de voir l’autre côté de
la vitre mais ça ne veut pas dire que ce qui est au-delà
n’existe pas, au contraire. 

Sa conscience n’était pas séparée, elle était
simplement cloisonnée ! C’est le moment de faire
tomber le voile, de redécouvrir l’être humain dans
toutes ses dimensions (je vous en parle dans l’e-book
“l’Être Humain énergétique”), de faire la paix en soi-
même et de réintégrer sa place au sein du vivant.

2. De l’illusion de la séparation découle l’illusion du
besoin. 

Puisque je suis séparé du Tout, de la Vie, de Dieu,
comment vais-je survivre ? qui va prendre soin de moi
? comment assurer ma subsistance ?
Comprenons bien la détresse légitime du personnage.
Séparé du Tout, du plein, il expérimente forcément le
vide et il va chercher à combler ce vide. Comment ? En
se créant des besoins. 

D’abord des besoins matériels. Lorsqu’il a trouvé un
abri et qu’il a pu se sustenter, il s’est créé des besoins
émotionnels avec le besoin d’entrer en contact avec
les autres, d’être aimé, accepté. Bon an mal an, ces
besoins émotionnels trouvent un semblant de réponse.



Il veut alors améliorer ses besoins matériels avec du
confort, moins de pénibilité, moins d’effort. Ce qui lui
laisse du temps pour se trouver d’autres besoins et
notamment celui d’occuper son temps. Il va avoir
besoin d’une activité, de loisirs et donc de consommer
pour satisfaire ce besoin insatiable, ce vide qu’il
ressent. 
C’est l’histoire du tonneau des Danaïdes : plus il essaie
de remplir des besoins, plus expérimente le vide. 

Dès lors que l’illusion de la séparation tombe, l’illusion
du besoin ne tient plus. En même temps qu’il retrouve
l’unité, il renoue avec l’abondance de la Vie, avec le
plein que ce soit au niveau matériel ou émotionnel. La
Vie suffit à la Vie. 
Il n’a plus de besoin car il n’a plus de vide, tout est à
nouveau rempli d’Amour. Chaque illusion de vide est
un appel à amener de l’Amour.

3. De l’illusion du besoin découle l’illusion du manque.

Si je crois avoir besoin de quelque chose pour assurer
ma survie, je crois aussi que tous les autres en dehors
de moi en ont besoin pour leur survie. Y en a-t-il
seulement assez pour tout le monde ? Surtout y en a-
t-il assez pour moi ? Il devient évident que non, alors
j’ai peur de manquer. 
Manquer de nourriture, de confort, d’argent, d’amour,
de considération... Alors le personnage se ferme créant
des propriétés, des frontières, des armes pour se
défendre contre ceux qui voudraient lui prendre,



des clôtures pour délimiter SON bien. Se défendre
n’est pas suffisant, alors il prend avant que d’autres ne
le fasse, il accapare. Comme il a peur de manquer et de
ne jamais réussir à combler ce vide, il nourrit une
avidité sans limites, sans conscience. 

Dès lors que l’illusion du besoin tombe, celle du
manque ne tient plus. Lorsqu’on expérimente le plein,
il est impossible de manquer. Le personnage peut alors
ouvrir : son cœur, ses poings, sa Conscience. Dans
cette ouverture, il accueille la Vie et il en reçoit tous
les bienfaits. Il découvre que tout est pourvu et qu’il a
toujours reçu exactement ce qui était nécessaire pour
l’amener à cette ouverture. 

4. Vient ensuite l’illusion de l’obligation. Dans un tel
monde, de séparation, de vide, de fermeture, le
personnage n’a pas le choix. Il n’est pas libre d’agir
comme il le souhaiterait, comme le lui indique sa
petite voix, son étincelle. 
S’il décide de faire autrement, il prend le risque de
s’exposer au manque et au besoin. Alors que cela lui
convienne ou non, il fera avec les cartes qu’il a en
mains. Il ne peut pas changer la manière de
fonctionner du monde.
C’est oublier qu’il est un être libre et responsable.
Chaque action, parole, pensée a un effet sur le monde.
Chaque cause engendre une conséquence, c’est la loi
du Karma. 
En prenant le soin de se libérer de son
emprisonnement intérieur, le personnage peut 



effectivement changer le monde. Ses paroles, actions
et pensées n’étant plus les mêmes; leurs conséquences
ne peuvent être que différentes. 
L’illusion de l’obligation tombera dès lors que le
personnage cessera de remettre son pouvoir à
l’extérieur et qu’il se saisira de son pouvoir intérieur. 

5. De l’illusion de l’obligation, du besoin et du manque
découle l’illusion des conditions. 
Si je me résigne à l’ordre établi (obligation), je peux
peut-être remplir certaines conditions afin de faire
plaisir, de s’attirer les bonnes grâces de l’autre ou de la
vie. En me conformant à ce qu’on attend de moi,
j’obtiendrai une récompense : de l’amour, de l’argent,
du confort, de l’attention, de la validation...
Je vais donc adapter mon comportement pour
répondre à ces conditions.
Cependant, à chaque fois que le personnage s’adapte, il
renie son Être véritable, son étincelle et il créé des
schémas, le plus souvent inconscients, qu’il lui faudra
déconstruire par la suite. 

6.Si des conditions existent pour obtenir ce qui
permettrait de remplir un peu le vide du personnage,
cela veut dire qu’il y a des “bonnes” et des “mauvaises”
choses, des “bons” et des “mauvais” comportement, de
là nait l’illusion du jugement. Il faut bien trancher pour
savoir si les conditions sont remplies. 
Ainsi le personnage va vouloir éviter d’être jugé à tout
prix au risque d’être exclu, tout en jugeant chaque
personnage sur son chemin, afin d’estimer où il se
situe par rapport aux autres. 



Le jugement renforce la dualité, la polarisation de
l’énergie. 
Sortir de cette illusion demandera au personnage de
cultiver la neutralité, la bienveillance, l’empathie et la
compréhension de l’ingénierie intérieure de l’être
humain. 

7. A partir du jugement, il va pouvoir condamner
(illusion de la condamnation) ceux qui ne répondent
pas aux conditions. Les priver, les empêcher d’accéder
aux mêmes droits, à la même satisfaction des besoins,
au même statut. Cela renforce l’illusion de la
séparation en créant des catégories entre les
personnages ainsi que l’illusion des conditions (en
refusant de se plier aux conditions, il s’expose au
jugement et à la condamnation). 
Bien sûr cela n’est pas sans créer des blessures pour
les personnages qui subissent ce jugement et cette
condamnation. Bien souvent, il y perd plus que ce qu’il
y gagne en conscience car cette condamnation nourrit
une image déplorable, méprisable du personnage. 
Cela nourrit aussi l’idée qu’il faut “payer” pour ses
actes, qu’il est condamné à revivre sans cesse la même
chose, que quelque part Dieu, l’Univers est contre lui.

Ces illusions du jugement et de la condamnation
régissent le monde du personnage : afin de sécuriser
un minimum le vivre ensemble des comportements
violents et prédateurs du personnage, il faut imposer
des règles à respecter. Elles sont la base d’un système
que le personnage appelle “justice”. 



Rendre justice consiste le plus souvent à venger, à
rendre l’équivalent de ce qui a été pris, à exclure, à
purger une peine.

Viendra un temps, où le personnage libéré de ces
illusions préfèrera s’aligner aux Lois fondamentales de
la Vie plutôt que de s’abaisser à la loi des hommes. 

Plutôt que d’entrer en réaction face à ses
comportements délétères, les personnages
apporteront soutien et soin à ceux qui en ont besoin.
Ils resteront fidèles aux Lois de la Vie et les
appliqueront quotidiennement. 
Le soin est mis en avant. On prend soin de son
prochain comme l’on prend soin de la Terre. On
diffuse l’Amour dans chaque geste. On apporte de
l’écoute, de la bienveillance, de la Joie. L’humanité est
devenue une communauté où chaque être est le
bienvenu.

Si des tensions ou des conflits devaient apparaitre, les
protagonistes seraient écoutés avec la même
attention. Au lieu de chercher un coupable à punir, les
mécanismes inconscients de chacun sont mis en
perspectives afin de rétablir la communication,
l’empathie et l’harmonie au sein de la collectivité.

8. Mais s’il est possible d’être condamné, de ne pas
adopté le “bon” comportement, d’emprunter le “bon”
chemin, il est possible d’échouer. 



De là nait l’illusion de l’échec. Comme il est hors de
question pour le personnage d’échouer, il doit donc
réussir sa vie ! Si la vie a un but, il cherchera à tout prix
à l’atteindre. 
L’échec fait de lui quelqu’un de moins bien, de moins
méritant, de moins admirable qu’un autre personnage
qui lui aurait réussi. 
Il doit alors trouver un sens à sa vie, trouver quoi faire
et illico presto car le personnage n’est pas éternel. Au
diable l’expérimentation, l’essai, l’apprentissage, le
personnage n’a pas le temps pour ces bêtises. S’il veut
être valorisé, avoir sa place au sein du monde du
personnage, il n’a pas d’autre choix (obligation). Il va
nourrir des objectifs à atteindre, des attentes, des
espoirs pour une vie meilleure. 

Mais la vie se suffit à elle même. Ce qui compte, ce
n’est pas les réalisations égotiques du personnage mais
l’intensité avec laquelle le personnage a vécu sa vie,
l’Amour et la Présence qu’il aura apporté dans son
quotidien. Il sortira de cette illusion lorsqu’il cessera
de donner plus de valeur au faire qu’à l’être. Il n’a rien à
réussir ni à accomplir. Il est là seulement pour vivre,
expérimenter la vie. L’expérience est le résultat. 

9. Pour justifier le comportement prédateur du
personnage sur la Vie comme sur les autres
personnages, il a adhéré à l’illusion d’être supérieur
(illusion de la supériorité). 



Puisqu’il dispose d’un mental, d’une capacité de
réflexion et d’émotions, qu’il est capable d’exercer sa
domination sur son environnement, il est forcément le
stade ultime de l’évolution. Rien n’est au-dessus de
l’homme, pas même Dieu. Il choisit ce qui fait partie de
la Vie ou non. Il se met à croire qu’il existe différentes
catégories d’homme selon leur sexe, leur couleur de
peau, leurs croyances. Ce qui aura été exclu du
périmètre de la Vie pourra être anéanti au service des
intérêts du personnage. 
Cela conforte l’illusion du manque et justifie l’avidité,
l’accaparement.

Mais en faisant tomber le voile de la séparation, le
personnage se rend compte qu’il s’est fourvoyé. Il n’a
jamais eu besoin d’entrer en guerre contre la Vie. C’est
en dépassant le voile de la supériorité qu’il pourra
reprendre sa place au sein de la Vie, lorsqu’il aura
intégré que toute vie est issue de la Source, quelle que
soit sa forme. L’humilité est la clé de cette illusion. 

10. Et voici l’illusion de l’ignorance. Le personnage
imagine qu’il ne sait pas qui il est, qu’elle est sa place
dans son monde, le rôle qu’il a joué, la décision la plus
juste, reconnaitre la voix de son cœur etc. Il ne sait
même pas si Dieu existe. Tout ce qui ne peut pas être
prouvé, n’existe pas. 
S’il a été programmé pour croire en la séparation, en
l’individualité, en les illusions de ce monde, il n’est pas
venu les mains vides. 



Il a toujours eu en lui une carte pour le guider, des
enseignements pour évoluer, une lumière pour
l’éclairer même dans ses moments les plus sombres.

Les réponses ont toujours été dans son cœur,
seulement il a préféré l’ignorer. Son étincelle a
toujours été là pour veiller sur lui et l’accompagner
dans son évolution intérieure mais il a eu peur de lui
faire confiance. Enfin, la nature qu’il tant maltraitée,
méprisée lui prodigue tous les enseignements dont il
peut avoir besoin pour surpasser les illusions, pour
reconnecter avec la Vie en lui et autour de lui, pour
comprendre son propre fonctionnement ainsi que le
fonctionnement de l’univers tout entier. 

Il n’a jamais eu besoin de capacité particulière. Tout
est en chacun.
Tout a toujours été là, à sa disposition pour peu qu’il
ouvre les yeux et le cœur. 

11. L’illusion ultime, peut-être la plus difficile à
transcender, est celle de la matière. Elle vient
renforcer, donner vie à l’illusion de la séparation. Elle
parait tellement dense, immuable. Comment avoir le
moindre impact sur cette matière ? Chacun possède
un certain nombre de cellules organisées en un corps
qui délimite le personnage, qui crée une frontière
physique, palpable entre lui et le reste du monde.
Elle rend toutes les illusions plus réelles. 
Pourtant la matière n’est pas ce qu’elle semble être. Il
suffit de s’intéresser à la physique quantique pour s’en
apercevoir. 



Même l’objet de le plus inerte qui soit est en
mouvement. Même l’objet le plus dense qui soit est
composé de vide. Toute la matière est de l’énergie.
Cette énergie prend la forme de particules infiniment
petites, pour s’assembler en atomes composés à 90%
de vide et à 10% de neutrons, protons et électrons qui
sont en mouvement permanent, puis en cellules
contenant de l’adn qui va permettre à l’énergie de
s’exprimer de telle ou de telle manière. 

La matière est la forme la plus aboutie de l’énergie. 

Elle donne l’impression de pouvoir toucher. En réalité,
si l’on se place au niveau de l’atome, il est impossible
de dire à quel moment deux objets se touchent. Leurs
atomes s’interconnectent mais ils ne se touchent pas. 

Elle renforce l’illusion de la séparation alors que le
corps humain est un modèle d’harmonie et
d’interconnexion entre les cellules qui le composent et
les bactéries (qui sont des organismes vivants)
nécessaires à son bon fonctionnement. 
Les atomes sont issus des étoiles, reliant la matière
terrestre, le corps, avec le reste de l’Univers. Au sein
même des corps, de la matière, la séparation n’existe
pas. 

Chaque fois que le personnage est confronté à une
illusion, c’est un rappel des voiles qui ont été mis en
place et une occasion qui lui est offerte d’ouvrir sa
Conscience au-delà de ces illusions. 



Chaque fois qu’il se sent timide, inférieur, inapte lui
rappelle l’illusion de l’échec et de la supériorité. 
Chaque fois qu’il considère qu’il ne peut pas changer le
monde, lui rappelle l’illusion de l’obligation et de la
matière. 
Chaque fois qu’il critique ou qu’il punit, lui rappelle les
illusions du jugement, de la condamnation et de la
supériorité.
Chaque fois qu’il se sent perdu, impuissant,
abandonné, lui rappelle l’illusion de l’ignorance. 

et cetera, et cetera. 

La manifestation des illusions est multiple mais elle a
toujours la même source. C’est en s’affranchissant de
chacune de ces illusions, que le personnage va pouvoir
élargir sa Conscience jusqu’à toucher à la Conscience
de son étincelle. 
Pour ce faire, il va apprendre à identifier ses croyances
et ses schémas, il va amener de la Conscience dessus,
les mettre en lumière. Ainsi, il ne se laisse plus
contrôler par quelque chose d’inconscient. Il s’en
libère pour redevenir responsable de ses actes, de ses
paroles et de ses pensées. 

Lorsque les illusions ne dicteront plus ni la vie du
personnage, ni le monde du personnage, il
redécouvrira la Vie au cœur de la Lumière et de la
Conscience. 


